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Contrairement aux prévisions, 2009 n’aura pas été la grande année attendue par les philatélistes avec la « Charte » consécutive aux 
« Etats Généraux de la Philatélie » réunis le 2 avril 2008. Suite aux débats dont vous aviez le compte-rendu dans le N°521 de notre 
revue, nous ne nous attendions certes pas à un résultat très positif sur la revendication majoritaire des collectionneurs de connaître 
enfin une politique raisonnable de l ‘émission des timbres-poste. Les observations prudemment formulées par la Fédération Française 
des Associations Philatéliques ont été balayées avec une grande désinvolture. 
Il y aura de plus en plus de timbres, pas pour le courrier, mais pour faire des profits qui seront généreusement distribués aux 
actionnaires dès l’ouverture du capital de la Poste ! le service public se fragilise chaque jour un peu plus, la Poste disparaît de nos 
campagnes, les postes privées fleurissent et vont, à l’image de la Grande-Bretagne, de l’Allemagne entre autres, emmètrent leurs 
timbres. 
Ami(e)s Philatélistes, au seuil de l’ année nouvelle, prenez la décision de n’acheter que ce qui vous intéresse et de supprimer les 
abonnements trop onéreux. Nous avons dépassé depuis quelques années le demi million de timbres différents sur la planète, c’est 
largement suffisant pour assouvir notre passion ! Bonne et heureuse année 2010, ainsi qu’à vos familles. 
  Le Président : Raphaël GREGOIRE. 
 

 
La Suède couvre nos lettres de cadeaux. 
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L’Assemblée Générale de l’Union Philatélique Internationale se tiendra le 
samedi 30 janvier 2010 à la maison des associations de Montreuil 
De 9 à 12 heures matinée d’échanges ouverte au public. A 14h A.G. 



 

Un hommage décalé 
« Lorsque dans le tumulte de notre époque et les dé chirements qui s’y opèrent, 

le timbre se fait passerelle ». 
 

Jamais émission étrangère n’aura suscité chez les philatélistes 
algériens autant d’intérêt et de curiosité que celle réservée par 
le programme philatélique français de l’année 2008 à la 
commémoration du bicentenaire de la naissance de l’Emir 
Abdelkader. 
 

Comment la France allait-elle représenter notre héros 
national? En chef politique et militaire ou en homme de 
lettres? A cheval ou à pied? Debout ou assis? Seul ou… 
 

A ces interrogations se sont vite ajoutées d’autres ayant trait 
au timing de l’émission. A l’annonce du changement 
concernant la date de naissance de l’Emir Abdelkader par la 
Fondation éponyme qui a fait passer sa naissance de 1808 à 
1807, la France allait-elle avancer son émission à 2007 ou 
allait-elle persister à la maintenir à la date prévue ? D’autant 
plus que la poste algérienne, en conformité avec la nouvelle 
date, a commémoré le bicentenaire de la naissance de l’Emir 
le 15 décembre 2007 par l’émission en hors programme d’un 
bloc-feuillet, conçu par Sid Ahmed Bentounes renfermant 
trois timbres montrant notre héros à différentes périodes de sa 
vie. La Fondation a-t-elle pris soin d’informer officiellement 
la Poste française des résultats de ses recherches en la matière 
en la priant de bien vouloir adopter la nouvelle date pour la 
sortie de son timbre ? Pas vraiment nouvelle puisqu’elle figure 
sur une plaque commémorative (ci-contre) accrochée au cœur 
d’une place publique parisienne baptisée au nom de l’Émir, il 
y a de cela deux ans par le maire de Paris M. Delanoé. 

 

Quoiqu’il en fut, le timbre tant attendu est dévoilé à la date 
prévue par le programme français, soit le 20 février 2008 au 
cours d’une cérémonie organisée à l’Institut du monde arabe 
(IMA) à Paris en présence de Mohamed Boutaleb,  président 
de la Fondation Emir Abdelkader et de l’ancienne Premier 
ministre française et membre de l’Association France-Algérie, 
Edith Cresson. Etait présent également pour une séance de 
dédicaces le créateur du timbre, le dessinateur - graveur Yves 
Beaujard qui venait d’être consacré père de la nouvelle 

Marianne choisie par 
le président Sarkozy 
parmi une cinquan-
taine de projets. 
 
Quant au portrait 
choisi pour illustrer 
le timbre, celui d’un 
Émir, la poitrine 
constellée de médail-
les, le moins que l’on 
puisse en dire, est 
qu’il n’a pas été du 
goût de beaucoup 
d’Algériens tant cette 
image renvoie à une 
iconographie restée 
liée aux serviteurs de 
la France coloniale 
tels les Bachaghas et 
autres Caïds.  

 

Pourtant la même image décriée sur le timbre français est 
colportée par un des trois timbres illustrant le feuillet algérien 
émis pour la même occasion le 15 décembre 2007 !! C’est la 
première fois que la Poste algérienne pioche dans 
l’iconographie kadérienne léguée par la France pour présenter 
l’Émir Abdelkader sur ses timbres. La photographie qui 
illustre cette figurine a été prise par Félix Bonfils en 1865 au  
retour de l’Émir du Liban. Elle a été à l’origine du tableau 

anonyme peint en 1906 et exposé au Musée de la Franc-
maçonnerie à Paris, celui-là même qui a servi de modèle à 
Beaujard pour la création de son timbre.  
 

Reste à vérifier si cette 
photographie a 
échappé aux rajouts et 
repeints auxquels se 
sont livrés certains 
éditeurs peu 
scrupuleux du XIXe 
siècle et qui ont été 
jusqu’à ajouter  la 
fameuse grand-croix 
sur les clichés en leur 
possession ! 
 

Si l’Algérie, à travers 
les timbres qu’elle 
émet en hommage à 
l’Émir Abdelkader, 
revendique le 
fondateur de l’État et 
le symbole de la 
résistance nationale à 
l’occupation coloniale française, la France a préféré quant à 
elle, mettre en avant l’Émir de l’exil, le guerrier "apprivoisé". 
 

Pour deux pays liés par une longue histoire douloureuse, qui 
aspirent à la refondation de leurs relations communes, voilà, 
en tout cas, une énième occasion (1) ratée par leurs 
administrations postales de procéder à une émission conjointe. 
 

Med Achour ALI AHMED 
 

(1) L’Année de l’Algérie en France en 2003 n’a été marquée 
que par une émission algérienne unilatérale.  
 

Un très mauvais exemple !!!! 

 

La Polynésie française a 
voulu glorifier ses sites de 
plongée sous-marine. Elle 
aurait du contacter des 
plongeurs, car toucher un 
poisson comme montré sur ce 
timbre est proscrit. C’est 
dangereux pour ce pauvre 
napoléon qui n’a pas besoin 
que ce plongeur lui transmette 
ses microbes ! C’est à la suite 
d’un contact humain que 
beaucoup de tortues sont mor-  

tes aux Caraïbes .Si l’on ajoute que la Polynésie pratique le 
« feeding », (nourrir les poissons afin que les touristes-
plongeurs soient sûrs de les voir, après avoir payé cela 
s’entend), c’est bien de la plongée sans respect de 
l’environnement que valorise ce timbre. Dommage, car ce 
n’était surement pas l’intention de l’Office de Papeete. 
 Alain Legrand, moniteur fédéral de plongée. 

 

Les Iles Christmas (Noël en Anglais) 
ont du embaucher un Père-Noël, plus 
adapté au climat que notre bedonnant 
bonhomme à la houppelande rouge. De 
plus ses rennes ne pouvaient pas 
travailler en plein été austral ! 
Heureusement le pélican de l’île, avec 
ses amis étoile de mer et crabe, le 
remplace pour la grande joie de tous !  
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L’Inter-Governmental Philatelic Corporation (IGPC) 
Dans la revue Passerelles, Med Achour ALI AHMED , a écrit 
cet article qui m’a amené à m’intéresser à une société américaine 
très particulière : l’IGPC 
 
« Et pour quelques dollars de plus… 
« Une trentaine de pays africain ont confié la gestion de leur 
production philatélique à l’Inter-Governmental Philatelic 
Corporation (IGPC), une agence américaine privée qui s’occupe 
du design, de la production, et de la promotion des timbres-poste 
de plus de 70 pays à travers les cinq continents, détenant ainsi le 
contrôle sur 65% de la production philatélique mondiale. 
« La majorité des états africains, « pilotés » par l’IGPC, en 
obéissant recommandations lucratives de l’agence new-yorkaise 
se trouvent entrainés dans une spirale interminable d’émissions 
aux sujets accrocheurs qui ne répondent nullement à leurs 
besoins postaux et qui atteignent directement le marché des 
collectionneurs, parfois à l’insu même des pays émetteurs. 
« Les images représentées sur les timbres qu’ils émettent sont en 
porte-à-faux par rapport à leurs cultures et à leurs 
préoccupations de pays sous-développés en buttes à des 
calamités (famines, guerres civiles, sida…) qui menacent parfois 
même l’existence de leurs peuples. 
« La politique philatélique appliquée par l’IGPC à ces pays est 
assurément aux antipodes du code de déontologie de l’Union 
Postale Universelle (UPU). Elle est à l’origine d’une philatélie 
décalée, sans ancrage ni état d’âme, complètement déconnectée 
des réalités nationales et internationales des pays émetteurs, une 
philatélie de tous les excès dans la mesure où certains d’entre ces 
pays détiennent le triste record de figurer parmi les trois plus 
gros producteurs de timbres au monde. » 
Med Achour ALI AHMED in Passerelles n°41, juillet 2009 

 
L’IGPC : c’est quoi ? 
C’est une société privée américaine, (http://www.igpc.net) qui ne 
cherche qu’à maximaliser ses profits. Elle aide ses clients, des 
administrations postales, à produire et vendre leurs timbres-poste, 
et dans certains cas à gérer l’administration postale. Mais elle 
possède aussi un secteur de négoce philatélique classique et y 
propose les timbres qu’elle imprime elle-même !  
La compagnie trouve ses origines vers 1957, au moment où la 
Grande-Bretagne donne l’indépendance à ses colonies africaines 
de la Côte de l’Or. Le nouvel état, le Ghana, cherche alors des 
ressources et a l’idée d’émettre des timbres destinés au marché 
des collectionneurs. Pour le seconder dans l’affaire, il fait appel à 
une jeune société new-yorkaise : l’Inter-Governmental Philatelic 
Corporation (IGPC), qui est chargée de l’aider à écouler les 

timbres et à gérer sa toute nouvelle administration postale. 
L’année suivante, l’IGPC passe un accord avec le Togo., puis 
avec les pays caribéens. Avec la décolonisation, puis l’éclatement 
de l’URSS, de nombreux nouveaux pays délèguent leur 
production philatélique à l’IGPC. Aujourd’hui plus de 70 états 
figurent parmi leurs clients.  
A noter la présence sur la liste de la Nouvelle Calédonie. 
Contactée par nous, l’agence de Nouméa nous a gentiment 
répondu : « IGPC est un de nos revendeurs de figurines postales 
aux USA. Cette société n'a aucun pouvoir de décision sur nos 
émissions. Phil@poste est notre imprimeur attitré. » 
L’IGPC n’a donc pas le même comportement avec tous ses 
clients. Les contrats vont de la promotion des timbres à leur 
production complète. Pour résumer, plus le pays est petit et 
pauvre, moins il influe sur sa production philatélique. Pour 
certains les timbres partent directement de New York vers la 
marché philatélique sans passer par le pays « émetteur ». 
Voici comment se voit l’IGPC : « En tant que leader de 
l'industrie postale, l'IGPC est le premier à avoir rendu hommage, 
à travers les timbres, à des personnages célèbres comme Elvis 
Presley, Marilyn Monroe, Michael Jordan , ainsi que beaucoup 
d'autres sportifs, entraîneurs, scientifiques, ou écrivains très 
connus ».  
L’IGPC affirme produire la moitié des timbres-poste émis chaque 
année. Devant la quantité sur des sujets typiquement américains, 
elle fut aussi accusée d’impérialisme culturel, dans un article de 
Jack Mingo paru dans le « New York Times », du 16 février 
1997. Elle emploie de 100 personnes et utilise les services 
occasionnels de 300 dessinateurs de timbres, ce qui montre bien 
l’importance de son négoce. 
L’IGPC met en avant ses actions de parrainage pour la philatélie. 
C’est essentiellement la philatélie thématique qu’elle promeut, 
surtout aux Etats-Unis ; normal, c’est elle qui émet la plupart des 
timbres thématiques ! Un exemple, les timbres honorant l’élection 
de Barak Obama sont tous issus de cette société.  
Elle se targue aussi d’avoir innové en philatélie et d’avoir donné 
une publicité positive aux administrations postales clientes. A 
vous de juger… 
Un exemple à bannir, par exemple en boycottant les émissions de 
ses clients et de quoi se poser beaucoup de questions sur la 
valeur, culturelle ou monétaire, de nos collections ! 
 
Un conseil, regardez lors de l’annonce des émissions, le nom 
de l’imprimeur et celui du concepteur du timbre. Souvent cela 
vous indiquera s’il s’agit bien d’une production locale. 
  Alain Legrand 

 
Voici la liste (noire) de leurs clients (référence :  http://www.igpc.net/client.html ) : 
·  Aitutaki  
·  Alderney  
·  Angola  
·  Antigua & Barbuda  
·  Autriche  
·  Bahamas  
·  Barbade  
·  Belarus  
·  Bhoutan  
·  Botswana  
·  Brunei Darussalam  
·  Burkina Faso  
·  Burundi  
·  Cameroun  
·  République Centre 

Africaine 
·  Cook Islands  
·  République du Congo, 

(Brazaville)  
·  République démocratique 

du Congo, (Kinshasa) 

·  Chypre  
·  Djibouti  
·  Dominique  
·  Erythrée  
·  Ethiopie  
·  Fiji  
·  Gabon  
·  Gambie  
·  Géorgie  
·  Ghana  
·  Gibraltar  
·  Grenada  
·  Grenade / Cariacou & 

Petite Martinique  
·  Guernesey  
·  Guinée  
·  Guyana  
·  Haïti  
·  Inde  
·  Ile de Man  
·  Israël  

·  Côte d’Ivoire 
·  Jamaïque  
·  Kenya  
·  Lesotho  
·  Liberia  
·  Madagascar  
·  Malaysia  
·  Maldives  
·  Mali  
·  Micronésie  
·  Mongolie  
·  Maroc  
·  Mozambique  
·  Nauru  
·  Nevis  
·  Nouvelle Calédonie  
·  Nicaragua  
·  Niuafo'ou  
·  Norfolk Island  
·  Palau  
·  Papouasie Nelle Guinée  

·  Penrhyn  
·  Qatar  
·  Romanie  
·  Samoa  
·  Sierra Leone  
·  Sri Lanka  
·  St. Lucia  
·  St. Vincent  
·  Iles Grenadines 
·  Iles Salomon 
·  Soudan  
·  Swaziland  
·  Tanzanie  
·  Togo  
·  Turquie   
·  Turkménistan  
·  Iles Turks & Caïques  
·  Tuvalu  
·  Uganda  
·  Vanuatu  
·  Zambie
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Thématique : l’astronomie (2ème partie) 
 

Les étoiles 
Ce sont elles que l’on voit briller dans le ciel la nuit. Ce sont 
des boules de gaz (environ 80% d’hydrogène, 20% d’hélium). 

 

Bien sûr, l’étoile la 
plus étudiée est le 
soleil. C’est pendant 
les éclipses que l’on 
découvre les protubé-
rances, énormes explo- 

-sions de surface qui projettent la matière dans l’espace. 
Le soleil est un très bon exemple de la mécanique stellaire. La 
pression et la température très élevées en leur centre 
permettent le déclenchement des réactions nucléaires de 
fusion (deux atomes d’hydrogène donnant un d’hélium), 
rejetant au passage d’énormes quantités d’énergie sous forme 
de photons (la lumière que nous recevons du soleil, qui est une 
étoile tout à fait commune). 
Ce timbre étatsunien montre une 
coupe du soleil. A centre, le cœur où 
se déroulent les réactions nucléaires 
de fusion, créatrices des photons. La 
température y est de 15 millions de 
degrés, son rayon de Il est entouré de 
la zone radiative, assez chaude (2  

 
 

 

millions de degrés) pour que les 
photons absorbés et réémis par la 
matière transmettent seuls l’énergie 
vers la zone convective, plus froide 
(de 2 millions à 5800°), où ce sont 
des mouvements de matières qui 
amènent l’énergie vers la 
photosphère, (ci-contre sur le timbre 
de St marin) la « surface » du soleil 
que nous voyons, avec ses taches, 
marques de la convection profonde 

La lumière que nous recevons est émise par la photosphère 
avec d’autres particules, le vent solaire. 
Mais le soleil est entouré d’une atmosphère, divisée en trois 
région. D’abord la chromosphère, qui n’est visible que lors 
des éclipses, puis la couronne qui forme un halo autour de la 
chromosphère. Enfin, l’héliosphère s’étend jusqu’aux confins 
du système solaire ; c’est elle qui nous protège des 
rayonnements cosmiques. 

 
La chromosphère, des éruptions solaires et la couronne 

Une éruption solaire est un événement primordial de l'activité 
du Soleil. Elle se produit à la surface de la photosphère et 
projette au travers de la chromosphère un jet de matière 
ionisée qui se perd dans la couronne à des centaines de 
milliers de km d'altitude 

  
Une éruption et le « vent solaire » 

 
L’héliosphère, qui va bien au delà de l’orbite terrestre 

dessinée sur ce bloc. Ce schéma est resté valable jusqu’aux 
années 200,les dernières mesures montrent des lignes non 

torique set  très perturbées par l’environnement et le 
mouvement du soleil autour de la galaxie. 

 

Le diagramme, sur le timbre mexicain 
ci-contre, montre que la magnitude 
absolue (la brillance) d’une étoile est 
proportionnelle à la température de sa 
surface. Plus elle brille, plus elle est 
chaude et plus elle est massive. En effet, 
plus une étoile est massive, plus la  pres- 

 

sion au centre est importante, ce qui favorise les réactions 
nucléaires qui s’y déroulent plus rapidement. Ce qui fait 
qu’une étoile massive brule ses réserves d’hydrogène plus vite 
qu’une autre moins massive. Ainsi notre soleil vivra environ 
10 milliards d’années, une étoile 100 fois plus massive, une 
dizaine de millions d’années. 

 
Une nova 

Donc ; les étoiles sont 
mortelles. Une fois 
l’hydrogène épuisé, elles 
bruleront leur hélium pour 
donner du carbone . A ce 
moment l’étoile se gonfle 
démesurément et devient 
une nova (par exemple le  

soleil atteindra l’orbite de Vénus quand il sera dans cette 
phase dans 4 à 5 milliards d’année). Puis arrivera le moment 
où le carburant manquera, alors, l’étoile se contractera et, si sa 
masse initiale est faible, elle deviendra une naine brune, un 
astre sombre mort, qui ne rayonne plus. 

 
Masse de Chandrasekhar, il 

théorisa les étoiles à neutrons 

 
Signal émis par une étoile à 

neutron (pulsar) 
Les étoiles les plus massives (10 fois le soleil) ont un autre 
destin : elles terminent leur vie par une phase explosive 
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(appelée supernovae), donnant naissance à une étoile à 
neutrons (corps aussi lourd que le soleil mais de quelques 
kilomètres de diamètre et formée uniquement de neutrons), ou 
bien pour les plus massives à un trou noir. 

 
Photo de la nébuleuse de Crabe (restes d’une supernova) et vue 

d’artiste du trou noir que l’on suppose exister en son centre. 
 

Les galaxies 

 

Les étoiles ne sont pas 
isolées, elles font toutes 
parties de galaxies. Celles-ci 
sont plus ou moins grosses et 
peuvent réunir de quelques 
dizaine de millions à des 
milliers de milliards (1012) 
d’étoiles Elles ont des 
forment variés, allant des 
spirales (celles représentés 
sur les timbres par souci 
esthétique) aux lenticulaires 
ou aux elliptiques. Elles 
changent de forme au cours  

de leur vie au rythme des collisions (voir des fusions) avec 
leurs voisines. 
Sur le haut du bloc de Palau ci dessus, montrant Hubble et le 
télescope spatial portant son nom, on voit le schéma des 
différents types de galaxies, dans une vision d’évolution 
(elliptiques vers spirales) qui a été infirmé depuis. 

   
Une galaxie spirale et une à spirale barrée. La Voie lactée serait une 
spirale barrée (les bras partent d’une barre d’étoiles et non du globe 

central lui-même) 

 
Galaxies spirales vues sous différents angles. On voit bien le bulbe 

central sur ces deux photos. 
 

Les étoiles ne sont pas réparties uniformément répartie 
dedans. Il existe des amas globulaires en leur sein. Par contre,  
toutes possèdent un bulbe central plus densément peuplé. 

  
Un amas globulaire de notre galaxie, la galaxie du sombrero (elle est 

vue par la tranche mettant en évidence le bulbe) 
 

La notre, la Voie lactée, est une galaxie géante, entourée d’une 
dizaine de galaxies satellites, dont les deux nuages de 
Magellan (ci dessous sur timbres de St Hélène) 

  
Les galaxies sont elle-même membres d’amas de galaxies. 
Notre « groupe local » est lui constitué des deux galaxies 
géantes que sont la Voie lactée et Andromède et de tous leurs 
satellites. Ce groupe serait lui-même un satellite de l’amas de 
la Vierge qui contient plusieurs centaines de galaxies géantes. 
Tout ce monde, forme un superamas, la plus grande structure 
connue actuellement.  
Les galaxies ne sont donc pas isolées dans l’espaces, mais 
interagissent entre elles. Les collisions ne sont pas rares, mais 
courantes dans leur évolution. D’ailleurs la Voie Lactée 
« fonce » sur sa voisine Andromède qu’elle « rencontrera » 
dans quelques milliards d’années. Il n’en résultera rien de 
spectaculaire. La densité d’étoile est faible dans une galaxie. 
Elles s’interpénètreront et se sépareront, laissant comme seule 
trace une déformation de leurs bras spiraux. 

  
Galaxies en interactions (dites de laTête de chien), Andromède (notre 

voisine) 
 

Certaines galaxies ont un centre qui émet de grandes quantités 
de lumière et envoient dans l’espace environnant de puissants 
jets de matières sur des milliers d’années lumières. Ces 
galaxies, dites à noyau actif, portent aussi le nom de leur 
découvreur, Seyfert (sur le timbre d’Angleterre ci dessous issu 
du bloc paru dans le N°527, on distingue le jet qui se 
transforme en lobe à grande distance. ) 

  
Sur le timbre on distingue le jet qui se transforme en lobe à grande 

distance. Le timbre suédois, les montrent en ondes radio  
 

Quasar, trous noirs… 
Mais il existe des « monstres », dont la région centrale émet 
plus que la Voie Lactée toute entière. C’est le même 
phénomène que celui des galaxies de Seyfert mais en 
beaucoup plus puissant. On a put déterminer que l’objet qui 
émet avec cette force est plus petit que notre système solaire. 
On les a baptisé quasar (Quasi Stellar radio source, quasi-
étoile radio émettrice en français) car ils ont été découverts en 
premier par les radiotélescopes. Seule explication pour cette 
machine infernale : un trou noir géant au centre d’une galaxie 
qui « mange » le gaz environnant. Celui-ci en tombant 
s’échauffe et libère cette grande quantité de rayonnement. La 
masse du trou noir central est estimée à quelques millions de 
masses solaires à 18 milliards pour le massif répertorié. 
Toutes les galaxies semblent héberger en leur centre un trou 
noir géant, mais, comme dans la Voie Lactée (où il est estimé 
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à 2 millions de masses solaires), il n’y a pas toujours de gaz 
qui s’y précipite, donc pas d’émission de lumière. Le trou noir 
semble alors dormir et attendre, comme celui de la Voie 
lactée. 

 
Cette vue d’artiste n’a rien à voir avec ce que nous pourrions 
apercevoir car un trou noir, par définition, ne se voit pas. Il 
absorbe tout y compris la lumière. De plus ce schéma, 
pourtant très utilisé, le représente dans l’espace-temps à 4 
dimension et la distorsion a lieu le long de l’axe temporel et 
non dans l’espace. 

 
Stephen Hawkins 

L’étude des trous noirs est toujours 
en chantier, d’autant plus que nous 
n’en avons pas encore détecté avec 
certitude. 
Dans les années 1990, S. Hawkins a 
montré qu’ils s’évaporent lentement 
et surtout possèdent des propriétés 
thermodynamiques que l’on attendait 
pas : une entropie (mesure du 
désordre) et une température. 

 

La « fuite » des galaxies 
C’est l’une des grandes 
découvertes du 20ème siècle 
attribuée à  Edwin Hubble, grâce 
au fabuleux télescope du Mont 
Palomar, en Californie (toujours 
cette dualité découverte – instru-  
ments), mais prédite par l’abbé belge Georges Lemaître, le 
père de l’expansion de l’univers. Les galaxies se fuient les 
unes les autres et ce proportionnellement à leur distance. C’est 
la relativité d’Einstein qui donne l’explication : l’univers n’est 
pas statique, il est en expansion. Ce ne sont pas les galaxies 
qui se déplacent mais l’espace lui-même qui se dilate. 
 

La Cosmologie 
C’est le domaine de l’infiniment grand, la compréhension de 
l’univers dans son ensemble, de ses origines et de son devenir. 
Un travail très théorique et spéculatif, peu représenté en 
philatélie car les chercheurs sont toujours vivants et le sujet 
peu propice à la représentation. 
La théorie actuelle est celle du « Big-
bang », corroborée par la découverte 
de l’expansion de l’univers et du 
rayonnement fossile de l’univers. 
Elle a été émise la première fois par 
Georges Lemaître, un abbé jésuite 
belge : Non seulement l’univers se 
dilate, mais il a été tout petit et 
infiniment dense et… il a un début ! 
L’univers a perdu son éternité !  
Ce « début » a réveillé les créationnistes, mais comme l’a 
expliqué Lemaître lui même, c’est une vision incorrecte, car 

l’univers et donc la géométrie qui le décrit, n’existent pas au 
moment de la « création »! Donc nos connaissances sont 
insuffisantes pour ne serait-ce qu’appréhender le phénomène. 
Il ne faut pas oublier qu’en mathématiques, un univers peut 
être borné sans que cette borne existe pour autant. De plus, le 
temps, n’est pas présent en tant que tel, mais se différentie de 
l’espace dans les tous débuts. Ce sont des concepts 
révolutionnaires, encore mal assimilés par nos esprits. 
 

 

La preuve finale du « Big 
Bang » fut la découverte du 
fond cosmologique diffus, 
prédit par Gamow, ce sont des 
photons émis lorsque l’univers 
avait 400 000 ans moment où sa 

température est tombé sous le seuil d’absorption des photons 
par les autres particules. Ils sont un vestige de cet instant là, 
leur température est de 3K (-270°), comme indiqué sur ce 
timbre de Suède. 
 

Structure à grande échelle de l’univers 

�
Les amas galaxies ne sont pas répartis uniformément, mais 
s’arrangent autour d’immenses cellules vides dont ils occupent 
les bords, comme le montre ce timbre d’Estonie. 
 

Et ensuite ? Toujours plus loin et plus grand ! 
Mais pour comprendre l’univers dans sa globalité, il va falloir 
intégrer…l’infiniment petit, décrit par la mécanique 
quantique. 

  
2 formules de base de la mécanique quantique, l’onde (De Broglie) et 

les relations d’incertitudes (Heisenberg) 
 

L’astronomie actuelle repose sur la théorie de la relativité. Or 
celle-ci est incompatible avec l’autre grande théorie 
universelle : celle des quantas découverte aussi dans les 
années 1920, mais moins intuitive et moins bien comprise. La 
réunion des deux est le défi de la physique du 21ème siècle et 
révolutionnera certainement aussi l’astronomie. 
De plus, avec la mise en orbite d’observatoires de plus en plus 
efficaces, gageons que de nouvelles découvertes ne tarderont 
pas. 

Pour finir, N’oublions pas aussi le 
plaisir simple des nuits d’été quand 
passent les étoiles filantes. Ou bien, 
de celui d’un beau ciel étoilé par une 
nuit dégagée, qui suffit à nous 
émerveiller.  

 
En savoir plus 
De nombreux ouvrages de vulgarisation scientifique existent. 
Côté philatélie, je vous conseille le site internet de Edward A. 
Locke, en Anglais, pas complet, mais un index utile 
((http://www.spaceandastronomystamps.com/).  

Alain Legrand 
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La Vie de l’UPI  

Compte-rendu du Comité Directeur du 14/11/09 
1 : Préparation de l’assemblée générale 
Nous reprenons nos habitudes ayant à disposition la salle pour 
la journée. Le matin, la séance sera ouverte au public pour 
échange et discussion. 
L’après-midi, l’Assemblée Générale sera réservée à l’examen 
de l’ordre du jour par les adhérents ? Nous vous invitons si 
vous ne pouvez pas être présent ; ce qui sera le cas, pour des 
amis de province, à nous faire part de vos questions sur notre 
fonctionnement, de vos propositions pour son amélioration, de 
vos besoins si vous organisez avec votre club local ou 
d’entreprise une manifestation philatélique pour que nous 
vous apportions notre concours. Nous souhaitons aussi 
vivement pour les amis de la région parisienne, que vous 
fassiez acte de candidature pour le Comité Directeur, ou pour 
vous apporter votre concours pour les tâches qui sont 
malheureusement quasiment quotidiennes pour Colette 
MICHAU et Raphaël GREGOIRE, ce qui ne peut durer une 
éternité. 
L’assemblée générale est aussi un moment fort de 
convivialité ! Merci de réserver votre journée du 30 janvier 
2010. 
2  Bilan de l’exercice 
Colette MICHAU a établi le bilan des comptes de l ‘exercice 
arrêté au 31 août 2009. Le bilan comptable est équilibré 
malgré une légère diminution du nombre des adhérents qui n’a 
malheureusement pas été compensé par les nouvelles 
adhésions. 
3° Circulations 
Nous avons toujours besoin de carnets, mais nous vous 
invitons à lire la note d’information aux bailleurs mise à jour 
le 18/12/2009 jointe à ce numéro pour connaître ce dont nous 
avons le plus besoin. 
4° Philatélie Populaire 
Nous avons besoins d’articles de France, sur les collections 
thématiques et les spécialisées. Merci. 
 

Communiqué 
L’association « L’avenir de Samoreau » (77210 à cöté 
d’Avon) organise une fête : samedi 27 Mars de 14h à 20h et 
Dimanche 28 Mars de 14h30 à 18h. Avec une présentation de 
la section philatélique ne direction de la jeunesse. 
Salle André Millet 
 
Annonces 
UPI 2395 D. HOUBEN Recherche timbres et blocs sur le 
thème « Tennis de table »  Blocs : Cambodge- Comores-
Egypte-Mauritanie-Niger-Ouganda et Togo , Timbres : 
Indonésie-Jordanie-Luxembourg-Malaisie et Salvador, 
Cachet « 29ème Kermesse du Bol d'air Montreuil 1979 », 
ainsi que tout autre flamme ou bureau temporaire sur ce 
thème (sauf  premier jour France), merci de faire offre 
chiffrée 
 

 

La Presse philatélique en difficulté 
 « Philatélie Québec » abandonne le papier 
A la suite de la perte d’une subvention du gouvernement 
canadien, et de la forte baisse du marché publicitaire, le 
magazine « Philatélie Québec » abandonne sa revue papier, 
devenue trop onéreuse, et va passer au format tout 
électronique et donc, n’être plus disponible que sur internet 
(sur http://www.philateliequebec.com ). Une édition papier en 
couleur restera disponible sur demande au numéro. 
Selon son directeur, Guy Desrosiers, « En publiant la revue 
sur le site web, je pense atteindre la catégorie des jeunes 
pitonneux (sic) d'ordinateur non intéressés aux magazines et 
que la philatélie transmise par la revue traditionnelle ne 
pourra sans doute jamais aller chercher. ». 
Une évolution de la presse qui semble de plus en plus 
courante, le prix des envois postaux et d’impression s’étant 
envolés sans pour autant que les abonnements n’aient 
compensé cette hausse. Un saut dans l’inconnu, car pour le 
moment nul ne sait si le modèle économique internet est 
viable. 
Pour sa part, sans aides ni subventions, « Philatélie 
Populaire » continue toujours à éditer sa revue sur papier, 
mais pour combien de temps ? 
 
Et « Philinfo » fait de même 
Par un courrier reçu en novembre, Joëlle Amalfitano, 
directrice de la revue, nous informe que le numéro de 
décembre sera le dernier tiré sur papier. A partir de janvier , la 
revue deviendra « virtuelle ». Elle se transformera en site 
interne d’information gratuit, avec des mises à jour régulières 
et au fur et mesure des évènements, sans parution périodique. 
C’est le progrès… Pour retrouver « Philinfo », il vous faudra 
vous connecter à l’adresse : http://www.laposte.fr/timbres à la 
rubrique « Philinfo en ligne ». Et pour ceux qui n’ont pas 
internet ? 
 

Italie, religion et laïcité sur les timbres 

�  
Depuis quelques années, pour Noël, l’Italie émet deux 
timbres, l’un « religieux » et l’autre « laïc ». Pas besoin de 
vous indiquer à quel type chaque timbre correspond. C’est le 
signe d’une évolution profonde de la société italienne. Encore 
un exemple, qui montre que le timbre est le reflet d’une 
société et sa collection d’un intérêt culturel important. 
 

COTISATIONS et ABONNEMENTS 2010 : 
Cotisation seule 20,00€ Cotisation seule 20,00€ 
Abonnement seul 10,00€ Abonnement seul 18,00€ 

Individuel 
Adultes 

Les deux 22,00€ 

Individuel 
Etranger 

Les deux 25,00€ 
Cotisation seule 10,00€ Cotisation 50,00€ 
Abonnement seul 10,00€ 

Club 
Abonnement suppl.  Ind.. 10,00€ 

Individuel 
Jeunes 

Les deux 15,00€ Bibliothèques Abonnement 10,00€ 
Pour les jeunes de moins de 18 ans, un cadeau philatélique sera adressé tous les ans au renouvellement de la cotisation jusqu’à leur majorité. 
Les exercices comptables de l’UPI étant établis du 1er septembre au 31 août, la cotisation 2010 est exigible à partir du 1er septembre 2009. 
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Nouveautés d’ici de là et d’ailleurs 
 

Saint-Pierre-et-Miquelon 

  
Les timbres de St Pierre et Miquelon sont toujours aussi beaux 
et originaux dans le traitement du dessin. Une collection 
facile, agréable, avec des émissions en nombre raisonnable sur 
des sujets locaux. L’office de Saint-Pierre-et-Miquelon peut-il 
envoyer des émissaires en métropole pour y faire de même ?  
 
Belgique 
Hommage au chorégraphe Maurice Béjard avec ce timbre 
émis en mini-feuille et représentant Jorge Donn dans «Messe 
pour le temps présent (1967)». 

 
 
Argentine 

  

  
Et si vous profitiez des fêtes pour aller faire un tour de 
manège ? Ils sont à l’honneur sur cette série argentine.  
 
Grande Bretagne 
Les boites à let-
tres britanni-
ques sont à 
l’honneur ! Si 
caractéristiques, 
elles font 
vraiment partie 
de l’imagerie 
britannique. 

 

 

Afrique du Sud 

 
Vous vous souvenez du film « Freedom » ? Alors le nom de 
Solomon Kalushi Mahlangu ne vous est pas étranger, il en est 
le héros dans la vie réelle. Ce jeune militant de l’ANC fut 
exécuté le 6 avril 1979, par la « justice » du régime 
d’apartheid. Son pays lui hommage 30 ans après. 
 
Ouzbékistan 

�
Un bloc représentant l’entrée de 
Samarkand et deux timbres (Khiva et 
Tachkent) sur l’architecture le long de la 
route de la soie qui traversait le pays.  
 
Israël 

 
Ce timbre de l’émission commune avec la Roumanie est 
illustré par le théâtre yiddish de Iassy, qui ouvrit en 1876 et 
par le portrait de Abraham Goldfaden, fondateur du théâtre 
Yiddish et auteur de nombreuses pièces. La timbre montre une 
scène de sa pièce « Le fanatique ou les deux Kuni-Lemls ». 
 
Bonnes fêtes ! 
Ce sont les 
étudiants de l'é-
cole d'art d' 
Epinal, qui ont 
dessiné les tim-
bres du carnet. 
« Bonnes fêtes » A ne pas confondre avec le carnet »Meilleurs 
vœux » ! Pourquoi n’émettre qu’un carnet quand on peut en 
vendre deux ! 
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